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U police de Tourcoing a mi s hier 
en •• • estsUon, deux individus, Charles 
i •»*»«••*% marchand " 
J-ilto, et Louis O 

aine, à Tourcoing, pour injures envers 

tî, ux P ° l i c e et D r o P M sé(li" 
Louis«: . , rmorant a d é j i été condamné 

« i ^ t S ^ f J ° p p i a o n P ° u r , a » * • * • fait ; 
' , a lourcoing, il injuria la ga rde 

nationale et ar racha l 'épaulette du com
mandan t . 

Quatre vog ibonds se présentaient 
avant hier chez des boulangers de 
l o u r c o i n g , et leur demandaient? des 
pa ins , soi-disant pourjdes clients, qu' i ls 
nommaien t . I l 8 allaient ensuite les 
vendre , à -un prix dérisoire, à une 
logeuec, la veuve Appoline Polyte. Les 
voleurs et la receleuse ont été mis sous I 
les ve r rous . I 

Voici le relevé des condamnat ions 
prononcées hier matin pa r le t r ibunal 
ae police correctionnelle : 

Chacun un an de prison, aux nommés 
J . Engache et Léonie Florquin. le p re 
mier pour dos soustract ions 
b reuses de laine dans 

SOLENNEL î £ f S 
mois sera célébré le jeudi, 8 janvier I 8 ' 4 à 
^ h e u r e s en IVghse Xo,roli>ame, p ^ ^ l e 

B A P T I S T E D E L P L A N u U R e m p l o y é de com 

cUxe-dé a Rouba ix , le y décembre 
dans sa quaran te sixième année . 

I*es personne* 

1873, 

pas reçu rie lettre 
de cou idérer Le 
tenant lieu. 

qui par oubli. 
de faire part, 
présent avi,-. 

n auraient 
ont priées 
orane m 

OBIT SOLENNEL soUie! 
anniversaire .sera célébré le Jeudi 8 janvier 
1874, à 11) heures 1/4, au Maitre-Autel 

un 
A la nu i t 

•pperà la porte de 
sans dé-rv?.nte 

aura ient 
J - . , . . , - ' « re part, «ont priées 
de considérer le présent av.s comme en te-

pas reçu de lettre d 
érer le i 

nan t lieu 

assez nora-
les ateliers de 

son patron, négociant à Lil le; la seconde 
pour recel do ces marchandises vo
lée* ; 

— Joseph Vandncle, surpr i s à Rou-
baix, volant dans le tiroir d 'un voisin, 
et pour ivresse scandaleuse , deux mois 
et ti fr. d ' amende . 

— Un ennemi acharné des agents de 
la force publ ique, Léon Vaulner , a 
frappé, à Roubaix, un sergent de ville. 
— Quarante jours do prison, 16 fr. d'a
mende . 

— Marie Garelte, se lait passer pour 
sorcière , et tire les ca r i e s pour faciliter 
ses escroquer ies . Dix-huit mois de 
dclention 

— Huit j eunes fraudeurs de 14 à 17 
ans , arrêtés à divers endroi ts d^ la 
frontière, e s sayan td ' i n t rodu i r edu t a b a c 
et du pétrole, sont condamnés chacun 
de froij jours à un mois de prison et 
.'100 fr. d ' amende . 

E t a t c i v i l d e R o u b a i x . — D É C L A 
RATIONS DE NAISSANCES DU C JANVIER. 
Louis Bus , rue Vaucacson.—Céci le Mer iaux , 
rue Bernard . — Hélène Derock, au H u i i n . 
— Henr i Benoit , au Tort MuII iez .—Margue
ri te Heun ion , au Jean -Gh i s i a iu . — Laure 
Gabreau, rue Deerême. — Eugénie Sprie-t, 
a u x 7 Po in t s . — Edouard Vincent , rue de 
la Foàse-aux-Chênes . — Marie Coppens, rue 
des Longues Haies . 

DÉCLARATIONS DK DÉCÈS DU 6 J A N V I E R . — 
J e a n Scherpereei , 2 ans , rue J a c q u a r t pro
longée. — J u l i a Chavet , 8 mois, rue Dec iè -
m e . 

OBIT SOLENNEL Ï,23'ÏÏ 
mois sera célébré le lundi 12 janvier 1874, 
à neuf heuros, en l'église du Sacré-Cœur , 
pour In repos do l'Ame de dame F L A V I I Ï 
C H OMB A R T . épouso de monsieur C H A U L E S 
N I E D E R G A N G . décédée à Houbaix , le 6 
décembre 1873, à l'Age de 23 ans et S mois , 

personnes qui par oubl i , n ' aura ien t 
Les 

pas reçu de lettre de faire par t , sont priées de 
considérer le présent avis comme en tenan t 
lieu. 

€ a f « n e d ' é p a t - g u e «te B î o u l n e f ï 
Bulletin de la séance du 4 Janvier 1 b74 . 

Sommes versées par 120 déposants , 
dont 2 i nouveaux , F r , 13,8 riS. » » 

26 demandes eu rembourse
men t , 7,r>:w>.2o 
Les opérations du mois de Janv ie r sont 

suivies par MM. J u l i n Lagache tils et Y.loy 
Toulemonde , directeurs . . 

Faits Divers 

E t a t - c i v i l d e T o u r c o i n g ' . — D É 
CLARATIONS DE NAISSANCES DU 4 JANVIER. 
— Alfred Picavet , rue du Niot . — I l a n r i -
Joseph Bonté , au Cl inquet . — Augus te 
A u g u s t y n , rue S a i n t - R o c h . — Marcelliu 
Leconte , n i e de la lin do la Guerre . — A u 
gus te -Edoua rd S ix , à la Blanche-Por te . — 
Àugèia-Sopiùe Cau, chemin des Mottes. — 
Phi lomène -AJè l e V a n t o m m e , rue Sa in t -
Roch'. — Roman ie Dejnughô, à la Maîcence. 
— Laureu te -Hei inance-Joseph Lamoure t t e , 
rue " Sa in t e -Barbe . — Augus t in - Joseph 
Leclercq, rue de Menin . — J o s é p h i n e Lepers , 
rue de Pa r i s . — Arnaud Decae, au Blanc-
Seau . 

Du 5. — Marie D e h a m , au pont de 
Neuvi l le . — Louis-Léon L e b r u n , rue du 
Ti l leul . — Alfred Loque t , au Blanc -Seau . 
— Marie Roman ie Auckacrs , au pont de 
Neuvi l le . 

D u 0. — Paul - Joseph Lepers, rue du 
C l v a i r e . — Alexis-Louis-Désiré Ancel in , 
Pe t i t e P l ace . — Germain* Marie-Joseph 
Dhaze , rue do Rena ix . — Elise Deleplan-
que , contour da l 'Abattoir . — Elise Delgat te , 
sentier du Moulin. — Ana ï se -Ru i lne - Ju l i e -
Joseph Ouivron, rue d u 1lacon. — A l f r e d -
Louis - Joseph Ldlesc lu ie , sentier de Mou-
v e a u x . 

DÉCLARATIONS DE DÉCÈS DU 5 J A N V I E R . 
•— Louis -Aga thon-Joeeph Dumor l ie r , 59 
aué, . en t i e r , »ue d e l à L a t t e . 

Du 0 .—. Augus t in Duvil l ier , lo jours , à 
la Croix-Rouge. — L a u r e n t e - H e n n a n c e -
Joaeph Lamoure l to . rue Sa in te -Barbe . — 
Louis-Adrien-Sulpice Fourez, 80 ans 6 mois , 
rue Notre-Dame. — Henr i -Dés i ré Cassette, 2 
mois, au Blanc -Seau . 

CONVOI FUNÈBRE if: . anus 
cou-

naissances de la famille B O U S S E M A R T -
D U C A T I L L O N , qu i , par oubl i , n ' au ra ien t 
pas reçu de lettre de faire par t du décès de 
dame M A R I E - R O S E » DUC ATI L E O N , veuve 
t ; Monsieur M I C H E L BOUSSF.MART,décédée 
a H e m , le t'> janvier 1 tt7 4, à l'âge de q u a t r e -
vingt aepi a n e , aont prié» de considérer le 
présent avis comme en tenan t l ieu, et 
d'assister a u x Convoi et Service solennels 
qu i au ron t lieu le j e u d i 8 Jauv ie r à 10 heu
res, en l'église d ' I I em. 

Ils sont aussi priés d'assister à l 'obit 
solennel d u mois qu i sera célébré le 4 fé
vrier prochain . 

L 'assemblée à la maison mor tua i re , place 
d 'Hem. 

OBIT SOLENNEL 
la famille LIÉVIM ( 
aii, n ' au ra ien t pas reç 

e laire par t , sont priés de considérer le p ré -
»nt avi» comme une invi tat ion d'assister à 

Les amis» 
al connais-

sauces, de la famille LIÊVIN G A D E N N E 
qui , par oubl i , n ' aura ien t pas reçu de lettre 

<wn 
XObit solenntl qui sera célébré le jeudi 8 
janvier 1874, à 9 heures et demie , en l'église ; 
«jaint-Martin, pour le repos de l'Aine do j 
dçmoi«elio TOTHSE JCT.TB G A D E N N E , décé-
d*:e à B o u b a i x , le ô décembre IS^U, à Tûi-'e 
4e 12 afis «t 0 oa»Ui I4SÎ \ 

Les armes qu i avaient été dis tr ibuées à 
profusion, pendan t la guerre , a u x mobi les , 
a u x mobil isés, aux franca-tireUM et aux 
gardes na t ionaux , ne sont pas toutes r e n 
trés aux a r s p n a u x . I l en est resta beaucoup 
chez les part icul iers , et les perquis i t ions en 
font découvr i r tous les jour^ . 

Nous apprenons di t , la Pairie, q u ' i m m é 
d ia tement après la mise à exécutiou d j la 
loi sur les maires il sera procédé, dans un 
grand nombre du commune*, à une recher 
che générale des arme* provenant de la 
dernière guerre , et qu i n 'ont pas encore été 
îeudues à l 'E ta t . 

— Ou aunonce la nominat ion de M.Cortet , 
vicaire-général d u diocèse de La Rochelle 
au siège epi.-eop.al d ' A u t u n . 

— Uii journal suisse annonce la décou
verte à Genève d 'une nouvelle série de let t res 
de Voltaira. C'est le cas de dire ou jamais : 
q u a n d il n ' y en a plus , il y eu a encore . 
J u s q u ' à plus ample informé,celte découverte 
nous semble un simple c a n a r d . 

— L 'un des chevauv du prés ident de îa 
Républ ique s'est cassé la j a m b e dans son 
e'cuiie.Il a fallu abat t re ce bel an imal , qu i 
sft nommai t Ali; !e maréchal de Mae-Mahon 
l'affectionnait fort. 

— Depuis deux jou r s ,un g rand tournoi 
d'échecs est commencé au café de la Régence 
à Par i s . Il ne durera pas moins d 'un mois ; 
so ixante-quat re des joueurs le* plus fameux 
sont on présence. 

— Le général Lacroix a fait cadeau au 
J a r d i n d 'Acclimatiou d 'uu dromadaire ent iè
rement b l a n c . 

— Le capitaine du Trimountaiu, le na
vire américain qui a recueilli les ma lheu reux 
échappés à la catastrophe de la Ville-du-
JFIavre, vient de recevoir u n service de table 
en argeDt acheté avec le produi t d 'une 
souscription ouverte en son honneur dans 
u n des ports de l 'Angleterre. Un chèque de 
u(i guinées était jo in t à ce présen t . 

— On annonce q u ' u n banc d 'huî t re* très 
abondan t vient d 'être découvert à 25 ou 30 
milles à l ' es t -sud-es t de l ïarf leur , sur une 
longueur de 2 milles environ. 

— U n hardi voyageur , M . P a u l Soleilîet, 
est par t i le 2 janvier pour commencer un 
voyage d 'explorat ion dans le Sahara . 

— L a veuve du prince Wi to ld Czartoryski , 
née comtesse Grocholska, est entrée com
me novice au couvent des carméli tes de 
Posen. 

— Un grand nom vient de s 'éteindre, 
M . Pierre de Los thensy , dont le nom fi
gure à Versaille?, dans la salle des Croisa
des, est mor t hier a P a r i s . Sa fortune passe 
à défaut d 'héri t ier , eutre les mains de l ' E 
ta t . 

— Les arrestat ions se poursuivent à A n -
n o n a y . Nous lisons dans le jou rna l de cette 
ville : 

« Hier encore la gendarmer ie avait à pro
céder à deux nouvelles arres ta t ions en ver tu 
de manda i s d 'amener délivrés pour l ' instruc
tion de l'affaire d ' A n n o n a y . 

» L ' un de ceux qui éta ient l'objet de ces 
deux m a n d a t s se t rouvant absent depuis 
que lques jour s , la *eule arrestation qu i ait 
pu être opérée est celle du nommé Martel I 
J o h a n n y , employé à l 'usine de M. Binet . » 

— On écrit de L i m o u x e u Courrier de 
l'Aude : 

t Notre pet i te ville a été fortement mise 
eu émoi jeudi dernier , premier jour de l 'an, 
par u n .attentat îesté heureusement sans 
exécut ion , par sui te de circonstances assez 
cur ieuses . M. l 'abbé Gui raud , aumônier du 
pens ionna t des sœur* de Nevere, ecclésiasti
que t rès -a imé et l iés es t imé, habi te avec ea 
se r r an t e une maison de la iue Saiut-M.-.rtiu. 
Il avait reçu, le 30 décembre d e m i r, la vi
si te d 'un mauva is sujet o i g i n a i r e de notre 
vill«, n o m m é S r g u y , coquin de la pire I 
espèce, puisqu ' i l a reçu dix coaâamr .a t ions | 
pour dhrer* méfait* *t qu'il e»t aetuallècaaat j 

en rup tu re de b a n . L 'abbé Cai raud , q u i 
avait connu la famille de ce vaurien et qu i 
lu i -même l'avait soigné dans sa jeunesse 
d 'une forte b rû lure au ventre, le "fit boire 
et manger , et au momen t du départ lui 
douna un peu d'arftent. En récompense de 

I <• s lions procédé*, Seguy , sans doute , ou 
i mangean t et eu buvan t , examinai t la d i s -

po.siliun des locaux et combinait dans sa 
tète le moyen le plus sû r 'd ' a r r ive r au socié
taire do l 'abbé. 

» II avait un complice sous la main , 
Parisien vagabond (•••unn ' 
tombante , Seguy devait f 
son bienfaiteur, que la 
fiance venait ouvrir . L'aveugler avec d u 
sable Qn dans lus y e u x , la bâillonner, gar-
rotet et la faire mainteni r par sou complice, 
était le premier acte du drame qu ' i l prépa
rai t . Se précipiter dans lo salon de l 'abbé, 
frapper do ses armes co digne p r ê t r e , rendu 
faible par l'Age et par une maladie récente, 
et dévaliser l ' appar tement , tel était le se
cond acte . Enfin, fuir an Espagne la n u i t 
et chargé de b u t i n , met tan t ent re lui et la 
just ice les douze ou quatorze heures qu i 
s'écouleraient eu t re le crime et sa décou
ver te , tel étai t le dénouement de l'effroyable 
t rame ourdie par Seguy . Mais l ' homme pro
pose et Dieu dispose, d i t -on , et les ver tus 
de M. l 'abbé Guiraud méri ta ient une au t r e 
récompense. 

» J e u d i , à sept hejires d u soir, S e g u y 
frappe .à la porte de l 'aumônier . D 'une fe-
nê t i e du premier , la servante répond : 
« Ent rez , M. Guiraud est au salon. » Seguy 
se lance en avant , suivi mol lement par son 
complice. La porte se referme derrière eux 
et un gsndarme se dé tachant du m u r ae 
pose sur le seuil e.t ferme la retrai te avec la 
pointe de sa ba /oane l t e . D^ux autres gen 
darmes surg issant comme des appari t ions 
opèrent la môme manœuvre eu avan t , et les 
band i t s sont pris dans un triangle de p o i n 
tes acérées. Seguy essaie un peu d« résis
tance; mate sentant le 1er pénétrer dans ses 
chairs , il se calme et reste étonné da ae voir 
gaiot ter seul par la gendarmerie . 

» O'i a trouvé sur lui deux couteaux fct 
u n e coiffe d« casquette remplie de sable fin, 
vjue s 'était-il passé ? Le complice de S e g u y , 
saisi de remords ou de peur , avait vendu la 
mèche au commissaire de police. 

» D ans cette arrestat ion, Seguy a ^eçu 
deux légers coup* de baïouuel te dans le 
buis d ro i t . 

» Seguy voyageai t avec u n 
pagnol au nom de Moreno, 

— Les jou rnaux des dépa r t emen t s a n 
noncent que des *ervices funèbres, pour le 
repos de I Ame de l 'empereur Napoléon I I I , 
seront célébie's le 9 janvier dans plus ieurs 
villes, notamment à Bordeaux, à Toulon&a, 
et ii Biois. 

— t ne lettre a l.-oss e à u n journa l deiSaint-
Gall , ei :epn>duiU par le Journal des Débals. 
contient quelque* détails sur la religion 
loysonienne, entre au t ies cùiui-ci : 

« La confesoion des péchés a lieu p u b l i -
quemen t devant Dieu et la c o m m u n a u t é . » 

Voilà qui éloignerait de M. L°.>'sou bicu 
des fidèle^—s'il en avait d 'autres que de pol i 
t iques . 

L E S IIDTTS ASSASSINATS D ' A N O E R V I L I . E R . 
— Ou lit dans le F'ujaro : 

« Le parquet de Ramboui l le t est tout en 
tier depuis plusieurs jours à une affaire des 
plus grave, ou plutôt à une série, d'affaires 
se ra t tachant év idemment les unes aux a u 
tres, et qui , d e p u i s p i è i d 'un an , t en i t i eu t la 
popula t ion du canton de Limour*. 

> Dans les premiers jours do l 'année der-

passe-port es-

selles Boujon, ont été trouvées, 'che* elles, 
la tête fracturée. Le vol étai t , celte fois 
encore, le mobile de l 'assassinat . 

> Ce dernier crime a mis lo eooibls à la 
terreur dos hab i tan t s . 

» Maintenant , la nuit t e n u e , chacun £e 
ban i ado dans sa lemeure, et , pour tout au 
monde, personne n 'oserai t s ' aventurerdehors , 
passé six h< urcs du soir. Les pauvres gens 
qu i , depuis un an, voient successivement 
ma*A*erar leuisi parent* ou leurs amis , se 
demanden t avec anxiété 00 s'arrêteront les 
sanglan ts exploits dents audacieux scélérat*. 
Ou se croirait revenu a u tempe deachauffeurs 
et des bandes noires. 

t M. le procureur de la Républ ique d ; 
Ramboui l le t vient do demander l 'aide de la 
police de sûreté de Par is . Il est persuadé 
que les au teurs de ces crimes sont des gens 
du pays . Tout lo prouve. La choix des vic
t imes, qu 'on savait nantie.? d 'argent et do 
valeurs , calui de l 'houie jus te à laquelle on 
pouvai t les frapper avec la cer t i tude de n ' ê 
tre pas surpi is , démontren t à n 'en pas dou
ter que les assassins hnbi lent dans les e n 
virons. Nous dirons plus; si nous ne cra i 
gnions d 'empiéter sur les a t t r ibu t ions do la 
just ice , nous ferions remarquer qu 'Angervi l -
ler semble le point central de l ' expédi t ion . 
C'est à deux cents mètres d 'Ângervil ler qu ' a 
été «ommis le premier a^sassiuat. Le théâtre 
du second en est à trois k i l omè t r e s . Lo 
troisième à trois ki lomètres aussi, , le quatr iè
me également , e tc . Tout tourne dans un 
cercle de quelque* ki lomètres au tour d ' A n 
gervil ler . 

t Autre ~hose. Est-on absolument certain 
que personne n ' u d e soupçons, et ne pourrait-
il pas arriver que cet te fois, comme cela est 
a n i v é souvent en pareille circonstance, la 
populat ion terrifiée n'ose pas souffler mot, 
c ra ignant une vengeance terrible dans le, cas 
où les preuves ne seraient pas a'-sez convain
cantes contre les indiv idus soupçonnés '.' 

» Mais ce sont-là des question* brûlantes 
et nous laissons à plus habi le et sur tou t à 
p lus autor isé que nous le soin de les résou
dre . Expr imons seulement l'espoir qu ' i l n ' y 
au ra pas besoin d 'un nouveau crime pour 
faire arrêter les coupables et donner sat is
fact ion à la vindicto p u b l i q u e . 

MM. Laulh el Borgmann, un longar t ic le 
daua lequel ii recommande Irès-chaleu-

uienl d'cliio M. Bergmann, can-
ciniut prussien. 

• » - a v-> 

nière, un ci ime affreux jetait dans une p ro 
fonde consternat ion la populat ion d 'Auger-
vi ' lcr . LTu garde et sa femme, au service de 
M. de P é r i g n y , h a b i t a n t seuls une petite 
maisonnet te s i tuée dans l 'enceiute d u parc 
et à 200 mètres environ des habi ta t ions vo i 
sines, étaient assassinés ou plutôt massacrés, 
et cola à six heures du soir, par un clair de 
l u n e magnif ique. L'assassin, apiès les avoir 
assommés à l 'aide d 'un ins t rumen t con ton
dan t , leur avait coupé le cou si profondé
ment que la tète étai t presque séparée du 
t ronc . 

Malgré toutes ses démarches , la police ne 
pu t rien découvrir . 

• H u i t mois après environ, vers hu i t heu
res du soi r , la servante du curé de Vaugri -
gneuse , au moment où elle sa disposait ù 
fermer la per te du presbytère , recevait sur 
la n u q u e u n coup qu i la renversai t . H e u -
îeusement pour cette malheureuse , le coup 
avait été arrêté en partie par le l inteau de la 
porte , l '8 ssassin ayan t trop levé le bras . 
Auss i , quoique gr ièvement blersée, put-e l le 
appeler a u secours, ce qu i fît prendre la 
fuite au meur t r ie r . P e n d a n t longtemps on 
désespéra do la sauver; cependant elre a fini 
par ee rétablir , mais n 'a pu donner que de 
vagues renseignements sur l ' individu qu i l'a 
frappée. 

» Quatre jours après , le nommé B u n e t , 
âgé de près de soixante ans , hab i tan t seul 
au Marais, en face d u château de M . l e 
marqu i s de la Fer té , une petite maison 
adossée à d 'autres habi ta t ions , était a s . " s 
sine à coups de hache , vers neuf heures d u 
soir, dans un peti t j a id in qui longe la 
rou t e . 

» Sa casquet te , tout ensanglantée , fut 
ramassée dans son ja rd in , et son cadavre 
t rouvé entre la paillasse et le mate las de 
son l i t . Le meur t r ie r ou les meurtr iers pri
rent chez lui un fusil, une somme de 25 fr. 
et que lques t i tres de rente. 

* Deux gendarmes furent envoyés au Ma
ra is , mais ne puren t recueillir de la par^ 
des voisins aucun renseignement . Malj.Ti 
le calme et la silence qui régnent dans les 

villages à l 'heure où le crime avait été com
mis , aucun des vois i r s n 'avai t en t endu le 
moindre bru i t , le moindre cri de l i vic t i 
me, qui avait dû être surprise et assommée 
du premier coup . 

» Les circonstances mys té r ieuses de ces 
trois assassinats et l'imnui!«sance de la justi
ce à tmuver les coupables je tèrent l 'épou
van te danB le p a y s . 

* Ce fut bien pis encore q u a n d , à la lin 
de novembre dernier, à Forges-les-Baias, 
u n rent ier , nommé Duval , fut à son tour 
assassiné de la même manière et à peu près 
à la même heure que les précédents . Les 
assassins pr i rent également ce qu i se t rou 
vait chez l u i . 

» Kufio,dans la nu i t du 23 au 24 décambre 
d«rui*r, deux p e r s o n n e •«««•> i** dflmçi* 

Nouvelles du soir 
•Dépêches Ttlci|r«jilil«|ij.e« 

(Service particulier du Journal 
de Rotthainr). 

Paris, 7 janvier. 
M. le minis t re de l ' instruction publ i -

3ue a adressé à l ' inspecteur d 'académie 
'Angers , un t é l ég ramme, app rouvan . 

, . , i ii kilOtC Uu L>U(1 ttlllltlliC I. l ••.:/••.: il O li 

maire d 'Angc i s . O i t a s u r e <oi ou t re 
q u ' a p i è i s'être concerté à ce sujet avec 
M. de Four tou , M. lo duc di: GLroglie a 
proposé à M . 1« maréchal de Mac-Manon 
un décret do révocation du maire d'An
gers quidoii paraî t re ce tua t iaau Journal 
officiel. 

On se souvient que su r la proposi t ion 
de M. BertaUld une commission de 
quinze membres , chargée de rechercher 
ceux des décréta du gouvernement de 
la défense nationale, qu'il conviendrait 
de confirmer, de modifier ou d 'abroger , 
avait été nommée, en 1871 ,par l 'Assem
blée nationale. Voici le résul tat des t ra-
\ aux de celte commission : elh. 

COMMERCE 
DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES 

Liverpool, 7 jauvier. 
(TMpéïhe d* Mlf.Busch.et </\ représentés à 

Rouliatx par M. lînlteau Reshonnets.) 
Ventes 1 ;»,000 b . Marché ferme, l ivra

ble 1 16 le hausse. 

Havre, 7 janvier . 
(Dépêche de MM.Busch et O,représentés à 

Roubaix par M. Rul teau-Desbonnets . ) 

Von tes ()00 b . Marché ferme, Géorgie 
recherchés. 

A v i s d i v e r s 
A N V E R S , fl janvier .— Laines : On a v e n c u 

au jourd 'hu i 223 balles laine en su in t de l a 
Pla ta . 

LivERrooi, , 5 janvier . — Cotons : La 
marché est soutenu e l les ventes de ce jour 
s'élèvent à 12,UOO balles , dont G'JIH) b . 
Amérique de 0 à 9 3 id-;70U b . Fe rnambouc 
de 6 3/4 à 8 1/24.; 100 b . Sautos à 8 1/Sd.; 
V00 b. Mararrham de 8 3/4 à 0 3/4d.; 000 
b . Kgyplo de H 1/2 à l i d . : 100 h.' Srnvrne 
da 0 à 7 o/IOd.; 400 b . P é r o i |de" 8 3/4 i 
lôd . at 3000 b . Sura te de 3 a 7/8d. Les 
cotons à livrer, sont sans changements ; Up-
laud. sans clauses, e m b . déc. / jauv. 7 7/8d.:* 
à déliver, pas en dessous nood ord. , m a t s / 
avii l 7 10; lGd.; avri l /mai 8d.; Orléans pas en 
dessous du good ord. , e m b . déc. / janv. 8 1/4 
d.; Upland dé! , mai/ juin 8 1/lGd. 

Lettres de faire £aru 
P O U R D É C È S E T O K I T S . 

livrées en deux heure*, avec avis gra tui t 
dans le Journal de Roubaix^ (grande et petite 
é b i i o n s ) . 

Impr imer ie Alfred R E B O U X , rue Nain , l , 
Rouba ix . 

qu' i l y avait lieu d 'abroger 10-'« décréta 
sans distinction entre ceux qui avaient 
été r endus à titre définitif ou provisoire, 
q u e 08 décrets ont cessé d'avoir furce 
de loi; que 30 doivent être modifiés et 
q u e 84 doivent être conformés pure
m e n t el s implement . Pa rmi les décrets 
qu'il y a liou d 'abroger , o•». remarque 
ceux qui établi s ne;ut la Iiborlé de 
1 imprimerie et ceux qui a b liiasaJent la 
surveil lance de la haute p , L o e . 

On s'occupe très-activement de la 
réorganisation des inspecteurs de la 
librairie en province. Il serai t alloué 
aux titulaires de ces emplois dès traite
ments beaucoup plus modestes que sous 
l 'Empire. 

L'Assemblée nationale doit s ta tuer 
dans sa séance de demain su r le projet 
de loi tendant à ouvrir au ministère de 
l ' intérieur un crédit de 3,200,000 francs 
pour venir en aide aux Alsac iens -Lor 
rains, restés F i a n ç a i s . 

Mad'id,^ janvier, soir. — L e s volon
taires do Valladulid out abandonné leurs 
positions sans a t tendre d 'être a t t aqués . 

L'at t i tude énergique de la garnison 
de Malaga a fait d isparaî t re les petits 
groupes qui commençaient à se former. 

A Valladoid, à Badajoz, aux Baléares, 
le désarmement des volontaires continue 
sans incident. 

Les insurgés de Car thagènecont inuent 
un feu violent; on croit qu' i ls sont en
couragés par la pensée de l 'att i tude 
hostile du gouvernementqu ' i l s supposcnt 
exister dans les provinces; la fusillade 
continue enlre les avant -gardes et les 
rempar t s . 

Un décret reconsti tue l 'Ayuntamiento 
de Madrid sous la présidence de M. 
Carvajal. 

Le général Fatino et le br igadier Arin 
ont é té a r rê tés . 

Berlin, (5 janvier soir. —- Les jour
naux du soir annoncent que la Russie a 
adhéré au congrès postal in ternat ional . 

Le Militair-Wochenblatt annonce 
que le due d 'Ed imbourg a été nommé 
colonel dans l 'armée pruss ienne , à la 
suite du 95"* régiment d'infanterie de 
Saxe-Co bourg-Gotha. 

Strasbourg, 6 janvier soir. — M. 
Auguste Schneegaas , ancien député à 
l 'Assemblée natiom e, 11 depuis rédac
teur en chef du Journal de Lyon, (ré
publicain), publie d a a s lo Journal 
,j A.'uii.ti todsàsot Isa esBjéiésttirsa ît* 

SANTÉ A TOUS ^ . " ' . " t 
heieuse farine de Santé de Du Barry de 
Londres, dite : 

RËVALESCiÈRE. 
Vingt s ix ans ^ ' invariable succès. 
Elle combat avec succès les dyspepsies, 

mauvaises digestions, gastrites, gastralgies, 
glaires, venta , aigreurs, acidités, pi tui tes , 
nausée*, renvois, vomissements, constipa-
tion, d iarrhée , d y s e n t e r i e , coliques, p h t h i -
sie, toux , a - thme, élouffements, étourdisse-
monts , oppression, congestion, névrose, i n 
somnies , mélancol ie , diabète, faiblesse, 
énuisement , anémie , chlorose, tous désordres 
da la poitr ine, gorge, haleine, voix ; des 
bronches, vessie, foie, reins, in tes t ins , m u 
queuse , cerveau et sang. — 75.0ÛU cures 
annuel les , y compris celles de S. S . le Pape , 
le duc do P luskow, Madame la marquise 
de Bréhan , e tc . , e tc. 

Cure N«. 69 ,924 . 
Mn , e la comtesse de Chazello de Gurgue 

apporte la cure d 'une femme de Qastralg 
Cancer. 

Cure N° 4 S,270. 
P U T H I S I E . — M. Rober ts , d 'une consomp

tion pulmonai re avec t oux , vomissements , 
const ipat ion et surdi té de 25 aunées . 

C u r e N 0 . 68 ,413. 
M . Lacan père, de 7 ans de i*aralysit 

des jambes , des bras et de la langue . 
P l u s nourrissante que la viande, elle éco

nomise encore 50 fois son pr ix en médecines. 
E n boites : 1/4 k i l . , 2 fr. 25 ; 1/2 k i t . , 4 fr.; 
1 k i l . , 7 f r . ; 12 k i l . , GO fr. — Les Bit' 
cuits de Revalescière en boites, de 4, 7 e t 
00 francs. — La Revalescière chocolatée, en 
boites, de 2 fr 25 c ; de 576 tasses, 60 f r . 
— Euvoi contre bon de poste : les boites de 
32 et 00 fr. franco. Dépôt chez MM. Coille, 
pharmacien , et Morelle-Bourgeois, et chez 
les aut res pharmaciens et épiciers. — D u 
BARRY e t C ° . , 26, Place Vendôme. * P i r i s . 
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